SAGA 20e

Printemps 1971...
après mon retour de Francfort, mon autorité s'impose plus facilement encore...La confiance que m' accordée notre directeur a pour conséquence une forme de respect- sincère ou feint- que m'octroient désormais les autres employés, même ceux qui ne dépendent pas de mon service, mais également les fournisseurs qui me voient pour la première fois dans ce haut-lieu professionnel (Francfort est alors la plus importante manifestation du genre)...J'y ai rencontré pour la première fois des membres de la famille SELMER, ainsi que le sympathique fabricant d'anches Albert GLOTIN et sa charmante fille Danièle (tous deux deviendront de vrais amis à partir de l'année 1975 jusqu'à ce jour) - je me suis également présenté chez Ludwig, Zildjian, et j'ai été convié à des manifestations chez Fender et Gibson...Je suis heureux comme jamais auparavant, d'autant que je serai bientôt père de famille pour la première fois...
Un ombre pourtant se profile sur ce tableau idyllique : ma mère, qui a été une des premières opérées du coeur à l' hôpital Edouard-Herriot à Lyon en 1953, a hélas rechuté depuis un an, mais surtout une bien plus terrible maladie s'est abattue sur elle, qui nécessiterait une opération rendue imossible par son état cardiaque...Le 22 Mai -un samedi-naît mon premier fils,Stéphane...Je vais pouvoir le faire connaître à sa grand-mère au début de l'été, mais quelques semaines après, en Août, un appel téléphonique de mon père m' apprend la nouvelle tant redoutée...Je n'ai pas encore vingt-cinq ans, je suis père mais je suis maintenant aussi un enfant orphelin...Heureusement, tout le monde fait preuve de sollicitude et d'amitié : collègues - surtout Solange, Catherine, et mon "deuxième père", Adrien -mon "gamin de Paris", patron, clients, fournisseurs...
C'est mon pire souvenir, que ces quelques jours d' Août où sous le soleil écrasant du Languedoc, j'ai vu la terre se refermer sur l' écrin de chêne où elle dort désormais...

Revenu à Paris, je suis envahi par un dégoût et un désespoir qui me font envisager de tout quitter pour m'établir dans le sud-ouest ou le midi auprès de mon père...Nous envisageons alors l'ouverture d'un magasin de musique à Montpellier...Mais je me trouve trop jeune pour une telle aventure, et puis, j'aime mon travail et, au sein de mes collègues, je vais retrouver l'enthousiasme perdu ! 
La rentrée arrive et je vais rencontrer un grand nombre d'artistes : Jorge Ben et Gilberto Gil commencent à être connus en France et, à l'occasion de leur prestation à l' Olympia, ils vont nous acheter une guitare...
C'est aussi la visite de Danyel Gérard qui m'achètera un piano d' enfant "MICHELSONNE", tout petit piano à la sonorité cristalline qu' il me dit "pouvoir utiliser pour composer à l' arrière de  sa voiture et dans les trains"...Le retrouvant trente ans après, il m'apprend que c'est cet instrument qui égrène des arpèges cristallins dans sa chanson à succès"BUTTERFLY" !
Entre 71 et 72, nous avons la visite régulière de Jean-Pierre KALFON, débarquant d'une Volkwgen peinte en "psychadélic", vêtu d'un pantalon en "lamé" bicolore, une paire de lunettes de soleil à verres ronds de deux couleurs : l'un rose, l'autre bleu...en sautoir autour du cou, il porte une tétine en caoutchouc comme celle qu'on donne aux bébé pour les calmer, mais d'un modèle beaucoup plus gros ( ça doit être pour des veaux peut-être !!!)...L' hurluberlu, alors fondateur de son groupe rock "les Crouille-Marteaux" -faut le faire-, est accompagné de la sublime Valérie Lagrange et d'un autre personnage, un "freak" noir américain, pantalons bouffant dans des bottes de cavalier, un amoncellement de bagues et bijoux, une coiffure toute de tresses rassemblées en une sorte de chignon, une voix extraordinairement grave ! un trio remarquable quand il débarque au magasin...C'est l'époque où Valérie Lagrange vient de tourner "La Vallée" film culte sur le thème des hippies...
Une autre beauté nous achète une belle guitare : Anne Vanderlove, dont mon ami Geny Detto est le guitariste, a fait le choix d'une douze-cordes "Ovation" - cette nouveauté est importée par la Seimatone, la société de gros de notre patron, et, curieusement, rares sont les musiciens qui apprécient à l' époque cet instrument révolutionnaire, à la caisse en matériau synthétique en forme de carapace de tortue! On prétend que l'inventeur, un certain Charlie Kaman, a utilisé du "Lyracord" un matériau qui sert à la fabrication de  pales  d 'hélicoptères,  pour construire ses premières guitares ! Cet industriel , guitariste amateur averti, est un industriel qui travaille pour l'aéronautique, et c'est grâce à son bureau d'études acoustiques qu'il va déterminer la forme arrondie de ses instruments pour en optimiser le résultat sonore...
Pour que ce style de guitare connaisse un vrai enthousiasme,il faudra attendre l' immense succès de Marcel Dadi (à l'époque dont je parle il débute et joue sur "Martin" et il est d'ailleurs également client chez nous -je pense grâce à  Jean-Louis Vincent avec qui il partage le goût pour le style "picking"-) 
Mais c'est à Pigalle auprès des fondateurs de " Central Folk" , Pat Vrollant -dit Pat Winther- et Daniel Grégoire -dit Greg-, qu'il va vraiment faire exploser son talent et lancer le style "Dadi" .
L'idée géniale du nouvel importateur de ces guitares, Denis Bouvier, sera d'associer le nom de Marcel à ces instruments et d'en développer les modèles et la commercialisation en s'appuyant sur les méthodes comme "La guitare à Dadi..."
Nous allons également fournir une "Martin" à Pierre Vassiliu qui nous invitera pour son Olympia ( j'y découvrirai à  ses côtés le saxophoniste Richard Raux,le guitariste Claude Engel et le fameux percussionniste  Bernard Lubat ! )
Un après midi, un inconnu se présente...assez corpulent,il s'adresse à moi dans un excellent français teinté d'une pointe d'accent que j'identifie immédiatement comme américain...
" bonne-jour, je voudrais acheter une guitar'..."
" quelle style de guitare cherchez-vous monsieur ?"
"oh, quelque chose de traditionnel, mais de bonne qualité, pas débutant"
"voulez vous essayer une guitare professionnelle, Gibson ?, Martin?"
"non, je voudrais une guitare plus classique, cordes nylon ou métal, un peu comme Brassens"
je lui présente une guitare traditionnelle, de bonne facture, peut-être faite par Bucolo (le père du guitariste/chef d 'orchestre/arrangeur de Renaud), ou provenant des luthiers de Mirecourt......
Il fait quelques accords...
"O.K., ça va, c'est seulement pour composer..."
" - vous êtes professionnel, je suppose...américain...est ce que je pourrais connaître votre nom ?"
"Oh, je pense que mon nom ne vous dira rien..je m'appelle ...Mortimer Schumann..." me dit il avec la plus grande modestie...
je crois que j'ai fait un saut en arrière...je pointe mon index sur lui...
"Vous êtes...Mort Schumann...celui qui écrit pour Presley..."
"Oui, c'est moi, vous connaissiez mon nom ?"
"Evidemment: et presque toutes vos chansons...et aussi je sais que vous êtes l' adaptateur de Brel, et même que vous avez interprété avec un immense succès votre comédie musicale sur le grand Jacques :
"Jacques Brel is alive and well, and living in Paris !"
"Vous savez tout cela de moi, vous me flattez..."
"Puis-je vous demander ce que vous faites en France?"
"J'adore votre cuisine et vos vins, et j'ai décidé de vivre ici pour y chanter en Français mes nouvelles chansons"
Je le prie de m'attendre un instant..je pense que l'occasion est trop belle pour ne pas le présenter aux gens de l'édition musicale...je me précipite dans le bureau du patron et lui relate l'évènement...Hélas il est occupé et me conseille de m' adresser au directeur artistique, monsieur Patais...celui-ci me répond :
"Oh, je ne sais pas si ça en vaut la peine...Faites lui une bonne remise sur sa guitare et prenez son adresse, on verra avec monsieur Seiller ce qu'il faut faire...
" Je retourne , un peu confus, avec une vague explication : "notre directeur aimerait vous rencontrer, malheureusement il est en plein rendez-vous, mais si vous voulez bien...Je lui accorde une remise "exceptionnelle" de ..quinze pour cent...C'est rare à l' époque...Et nous nous quittons...Quelques temps après, j'entendrai "Le Lac Majeur" à la radio, et Mort fera la carrière que l'on sait...Il nous quittera hélas bien prématurément...
Pour en finir avec cette période des guitares Ovation, je vais vous dire quels furent les deux derniers acheteurs de six-cordes : l'un n'est autre que Jean-Luc ATTARD, fils de l' accordéonniste Lucien Attard très populaire dans les milieux des bals et galas, et qui se trouve être très ami avec mon cher Paul Touati, celui-là même avec qui j'avais fait un peu de musique en 64 au sein du groupe des "Sharky's !
Quant à la dernière de ces guitares, je vais la vendre à un personnage qui a fait très récemment un come-back sur la scène rock-pop british!
Un élégant client se présente au magasin et me demande en Anglais si nous vendons les guitares Ovation...
naturellement je lui réponds par l'affirmative et il souhaite en essayer une -en fait la dernière que nous ayons en stock- Le musicien joue l'instrument, quelques accords enchaînés, de petites phrases musicales...Il semble enchanté et décide d'acquérir l'instrument....Comme je lui demande s'il réside en France ou à l' étranger, pour le faire bénéficier de la détaxe, il me dit vivre à Londres, bien qu' étant américain d'origine...Je lui demande donc son passeport pour remplir le formulaire de détaxe.
Ouvrant le document, je lis " Scott Engel" - à l'époque le nom est quasiment inconnu, mais tout d'un coup, en voyant le visage  du musicien, je comprends à qui j'ai affaire :
- excuse-me, sir, aren't you SCOTT WALKER, from  "THE WALKERS BROTHERS "...? "excusez moi monsieur, ne seriez vous pas Scott Walker, le chanteur des "WALKER BROTHERS"
"-yes, did you know me ? I did'n think that I would be so famous in France ! " (oui, c'est moi, vous me connaissez? je ne savais pas que j'étais connu ici...")
"I know you, I have a double LP with all your hits ...The sun ain't gonna shine any more", Make it easy on yourself, My ship is coming in...I remember your group playing on TV shows etc..." (je vous connais, j'ai un double disque 33T de vos grands succès : The sun.., Make it easy...,My ship etc...)
" I am very glad to be known here ! do you know that I have recorded jacques Brel's songs, in english..."
"je suis heureux d'apprendre qu'on me connaît ici, savez-vous que j'ai enregistré des chansons de Brel en anglais ?"
" I didn't know, but I will try to find your disc...I suppose that the lyrics have been written by Mort Schumann?" (je l'ignorais, mais j'essaierai de trouver le disque...je suppose que les paroles sont de Mort Schumann "
"Yes, how don you know that? " (exact, comment le savez-vous?)
"I just sold a guitar to him a few weeks ago, that's why..." (Je lui ai vendu une guitare il y a quelques semaines...c'est pour cela...)
"Small world...I am very happy to have been here, found "


 
